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Jcommops, un des éléments clés
du campus mondial de la mer

Mathieu Belbéoch 
Chef de Jcommops et Coordinateur Technique du Programme Argo

Emanuela Rusciano 
Coordinateur Science & Communication, Jcommops

Depuis mars 2015, Jcommops, centre de coordination et de surveillance du 

système mondial d’observation des océans, est hébergé par l’Institut français de 

recherche pour l’exploitation de la mer (IFREMER) à Brest. Le déménagement 

du centre depuis Toulouse a été possible grâce au soutien des autorités locales 

bretonnes, dont Brest métropole, le Conseil général du Finistère et le Conseil régional

de Bretagne, permettant au centre de se rapprocher du campus mondial de la mer,

présent sur le littoral breton.

Jcommops, dépend à la fois de la Commission Océanographique intergouverne-

mentale de l’organisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la 

culture (UNESCO-COI) et de l’Organisation météorologique mondiale (OMM).

Il assure la coordination au niveau international, évalue la performance, encourage

l’harmonisation et l’optimisation des observations météo-océaniques acquises par les

bouées dérivantes, les bouées mouillées en pleine mer, les navires de recherche, les

navires occasionnels et les flotteurs-profileurs sous-marins. Ce réseau international

d’observation des océans permet d’acquérir des données-clés pour la recherche sur

l’océan et le climat en complément des satellites. Ces données sont la source des 

récents progrès effectués dans les sciences du climat. 

Le message de la Directrice générale de l’UNESCO, à l’occasion de la Journée 

mondiale de l’océan, le 8 juin 2016 : Un océan en bonne santé, c’est une planète saine,

condition absolument vitale pour le bien-être des générations futures, constitue une

source d’inspiration pour le travail du Jcommops. 
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Un réseau global d’observation des océans vitale pour préserver la santé de la
planète

Dans le contexte actuel du changement climatique, une meilleure compré-
hension de l’océan est nécessaire pour améliorer les projections climatiques,
réduire les risques liés aux tempêtes et aux inondations, guider les actions

internationales et optimiser les politiques gouvernementales d’atténuation de ce
changement. Sur ces bases, le centre Jcommops contribue depuis 2001 à la mise en
place et à la maintenance de certains réseaux, tel le réseau Argo ; celui-ci compte 
aujourd’hui presque 4 000 instruments autonomes mis à l’eau depuis sa naissance,
et le DBCP (Data Buoy Cooperation Panel), composé par un réseau de 2 000 bouées
déployées en mer.

Pour garantir la pérennité de ces réseaux, 2 000 déploiements par an sont 
actuellement nécessaires. Afin d’atteindre cet objectif, Jcommops a développé, depuis

Océanographes et skippers coopèrent pour la mise en place des 4 000 sentinelles du climat :
en haut à droite, un des voiliers de la Barcelona World Race qui a participé au déploiement
des flotteurs Argo pendant la course. En haute à gauche, un flotteur Argo. Depuis l’année 2000,
plus de 10 000 flotteurs ont fourni, en temps réel, la température et la salinité des 2 000 pre-
miers mètres de l’océan en contribuant aux études sur le changement climatique. En bas,
température océanique de surface mesurée par le réseau global d’observation des océans
(points verts) coordonné et harmonisé par Jcommops. 
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quelques années, plusieurs collaborations avec la société civile (organisations non
gouvernementales, voiliers de courses, bateaux marchands) qui permettent d’utili-
ser des bateaux d’opportunité pour déployer les flotteurs et d’autres instruments,
utiles à l’observation des océans, sur des routes généralement très peu investiguées et
parcourues par les bateaux océanographiques. 

Un exemple très satisfaisant de cette collaboration avec la société civile a
été la Barcelona World Race 2015, course autour du monde en double sans escale, 
pendant laquelle les skippers de la course ont déployé des bouées Argo. Celles-ci 
ont permis de collecter des données de salinité, température et pression de l’océan,
comblant les manques identifiés dans le réseau mondial, dans des zones situées en
dehors des routes commerciales. Suite à la réussite de cet événement, à la satisfac-
tion des skippers de contribuer au travail des scientifiques, d'autres partenariats et 
collaborations sont prévues prochainement avec les skippers de la classe IMOCA
Ocean Masters. Cette collaboration représente un nouveau pas en avant vers l’opti-
misation et la modernisation des éléments du système mondial d’observation des
océans permettant ainsi des avancées opérationnelles, scientifiques, promotionnelles
et éducationnelles.

Depuis son installation sur Brest, Jcommops a aussi collaboré activement
avec Océanopolis, le centre de culture scientifique consacré aux océans, pour 
développer des activités dans le domaine éducatif sur le territoire français, tel que la
Nuit européenne des chercheurs, les messagers du train du climat, la 21e Confé-
rence des parties (COP21) et les Fêtes maritimes internationales 2016. Pendant 
ces dernières, l’équipe Jcommops a animé le village scientifique en collaboration
avec : l’IFREMER, l’Institut universitaire européen de la mer et des autres pôles de
compétences en océanographie. Plus précisément, Jcommops a présenté l’état actuel
du réseau global d’observation des océans et les méthodes de déploiement. Ainsi, 
Jcommops a profité de la manifestation pour sensibiliser les navigateurs aux 
« observations participatives » et recruter des plaisanciers pour des déploiements
d'opportunité de flotteurs Argo et bouées dérivantes. 

L'océan est notre avenir, et Jcommops avec l’UNESCO sont activement
mobilisés pour sensibiliser la population sur l’état de l’océan et pour fournir aux 
politiques nationales des observations et des éléments de décision qui encouragent un
développement durable.
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